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SODIMAIHC.

L'Hbdiwlion iIe!’As!>eniyér.’iia!ionnle- — l.'airaiioe entre M. I.a- 
marline et M. Ledni-Rollm — f,a répiiMiqiie ninciari’lilijiie 
de 1.1 GoxeUe de FVnn e. — l.'arinée (lu travail- — l ne ex- 
centrifilé socialiste, — Assenihiee nationale : Rrhec du ri- 
loyen Louis Itlaiir. — Acies nfficielt ; 1æ noiiveau Hiinisière 
répiililicaiii. — i4drii du ÜMivn ncmenl provitoirc du i4  /V- 
t'/if r  au .S nuit.- — Bullelin <lt rrïriJn jfr îlalie : Nouvelle-  ̂
importantes de Home. — Espagne ; Insiirreelion à Madrid. 
Aouredes dM'rrsr*. — Bnlhlin de la lli'Urse de retir te- 
marne. — Démonstration eu favinir de la Pologne.

t . 'a lH l I c a l io n  ale n a l l o i i » l i ‘.

La décision que vient de prendre l'As-seinblt-e nationale, en 
créant une Commission de touverneuieiit intérimaire, est une 
véritable alHlicalion des pouvoirs (|iie la nation lui avait (xtnfiés. 
Ces pouvoirs, délégués p.ir le peuple, elle n’avait pas le droit 
de les déléguer à d'autres. Cumiiie nous croyons l’avoir prouvé 
dans noue dernier nniiiéro, elle devait conserver dans ses 
mains les deux jiouvoirs , tant léitislatif (|u'exécutif, jtisiju'au 
jour de rorgaiùsalicii déliiiilive de tous les ponvuir.s; elle ne 
devait sous .lucun préievie s'eu dessaisir,

L’acte (pi’elle vient d’accomplir osl d’une liaiile gravité ; il «st 
une première déviation du princii* dcmoiralique, qui est le 
(.rincipe même de son existence. L’Assemblée nationale renou­
velle, en mai 1848, la faute commise eu juillet 1850, avec celle 
différence que la Chambre de 1850, produit du vote de tü,000 
privilégiés cen-ilaircs, SC Ivtrnail à rrécr un ],ouvoir aibilr .ire 
en présence du sien. (|ui riait intaché du même vire; elleajMi- 
lait sculcmeiil une illégilimilé à une antie.

Bien differente c.st la situation de l’Assemblée de 1848. Elle 
est le pro-liill direct de la souveraineté du peuple; elle est Ic-gi- 
lime dans la plus large acception de ce mol.

Mais, iiivoslie de la souveraineté, elle était tenue de la gar- 
iler. Elle ne pouvait, même tempoiaircmenl, la confier à des 
tiers.

Celte première faute en entraînera ncces>airement d'antres. 
Le principe une fo^ entamé, il n’y a pas de raison pour qu'il ne 
finisse par lo.nbor pièce à pièce. Tout pouvoir qui viole le priii- 
ope même de son ciMenec ne vil plus que par tolérance; ij 
autorise contre lui-inème les attentais et les viol.iiions dont il a 
donné l’e-xemple. Ln Commission de gouvernoinent qni vient 
d’être instituée est ime oligarcliie, c'est-à-dire itn premier dé- 
inenli donné au principe (léniocraliquc dont 'a Itévolution do 
février avait arboré le dra[>eavi.

Que doit faire maintenant l'Assemblée nationale, pour éviter 
d 'étre écrasée par le [Hjuvoir qu'elle a élevé au-dessus d'elle, 
pouvoir Ines|>onsable, et armé contre ellc-mème de toute la 
force qu’elle puisera dans son origine révolnlioniiaire?Elledoil 
créer dans son pro()re sein un pouvoir qui fasse éfjuilibre à ce 
pouvoir né de .son scrutin. Elle doit nommer une commission 
de zoiivernement de dix-lmit membres chargée de suivre, de

coiitrêler la lairclie du goiivi mentent intéiimoiic, de mander 
les ministres devant elle et de sc" faire rendre compte de tous 
leurs ai'U-s.

Si l’Asscnddée nationale ne prend [ws re ptvli. elle s’an- 
nidle; elle jwul donner sa démi-M'>n ; elle n'est plus rien.

. l l l ' i i i t c * '  M .  l . a i i m r l i i H *  « * l  M. I . c i t r u -
B o l l l n .

On a remarqué que sur la IMe des membres de la CoiiimU- 
-ion de goiiveincmonl, le nom de M. L.irnavline ne vient que 
le i|ualriéine, immédiaiemenl avant relui de M. Liilrn-llollin. 
Coiiimeiit se fait-il (pie l’Iiomme <p»c l'aria uminime a placé en 
tète de la liste de ses dépnlcs. cl à une Inmleur qui lai-.>c un si 
large intervalle entre lui H sc.s irenie-liois collègues, ail tout i  
coup perdu ecite pvfh'iiiineiice. et n’ait oluenn (|u une l'ositioii 
d’infériorité relnlive d.ms le scnilin de ['.Assemblée nationale? 
A-l-il déinrriié dans les dtrniers jours'; PM-il de-enidu des 
liaiiteiirs où l'dvaicnt élevé les sympathies et l'odiiiiratiiai |«pu- 
laire.q? Nous ne le croyons pas. Nous ne voyona au résultat du 
dernier .scrutin de l’Awmlilce nationale, d’antre etpruMlion que 
la soKilarilé (pie M. Lamartine avait liautement annonct'e vou­
loir établir eiilic lui et M. I.edro-Hoilin. L’Afsenililée a vu dans 
cette solidarité un aliaiiilon de la liane de ininlération et d'or­
dre, un )iremier pas fait vers le^ exix rieures avcnhirrnsea et 
et dans les vuica révolutionnaire^. Aous croyons <|ii’elle s’est 
trompée : il ne fallait voir dans lii r(^)lulion de .M. I.amarline 
de ne (ws se s(-|arer de son(»llcgue. qu’un smtimcnl bien na­
turel de justice et de sympa'Uie [«iir rhoiiime (|ui .«ait («rlagé
sa responsabilité et ses piTds, et qui s'éiaii dévoué eomnie lui au
saint d(> la Hévolulion.

Il y aurait e.n ingraliiiide à répudier aux jours ilc calme, 
l'bomme dont il avait serre la main au jour du dangir.

U est Iton, d’ailleurs, (piedans le geuvcriieuient d’une grande 
nation telle t|uc la Fvan«. la sudvilite cl le mouveiueiii .soient 
représenté.s ; r.ir le mouveir.enl, c’c.sl le firogi ès. c est la vie. On 
(«nroit dès lors (Uftinc ])orii iu de la majorité avant refusé W  
voix à M. I.imiartiiie, et la minorité ayant donné toutes le»
siennesàMM.Arago. t'.arnici-l’agés et W.iiie. M. Laiiiuriiiiene 
soit venu qu’après ciiv sur la li.'lc.

Qmml à M. I edrti Hollin. (pu n'a obtenu qu une majorile de 
-disante voix malgré l’appui ostensible de M. Ijunariine. noua 
espérons .pie ses actes ultérieurs .'carteront les préventions 
que font peser sur lui ses actes passé», et qu'd dunncia fran- 
cbemenl son concours à une politique grande , gencreuse «  
nxidérée.

r .»  rcpubliQ iis-* D i o i m r c l i i Q n P  4l<‘
<l«‘ F r a n c e .

la  £ a « e l ( «

Pendent les dix-huit années du (Seriner règne, la *
FVoBfe a rendu d’importants seivicés à la cause t e  a i
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LA TRIBUNE DU PEUPLE.
et du progrès poliüciiie. Elle n’a cessé, dans ce long intervalle, 
k t  ^ f e n ^  !• gnmd princife de la seuveraneié MttMale. et 
sea applicKiiat siacire e t  par le vote itan ascl.

n  est yrai q iie k  Gaætie a reçu dans ceKa latte <l« Icus !«  
)ours, «M ire le MONopaie éèccUral aq;ani>é t>ar la sotte loi de 
1831, rappiii d'iiommes politàiues cl de ptit)Ticisles qui n'a­
vaient point i’Iiabituile de cuinbaiire dans le camp et sous le 
drapeau de la légitimité. Mais enliii, dans celte oenipagite 
c'est sur elle qu’a pesé le plus rude labeur.

Quand la révolution de février est venue hii donner l'aisoii, 
quand le vole univeisiel et la sou^ei'aiiieié nationale sont sortis 
tout armés de cette lotie iin{Mu entre une nation et une caste, 
Ja logique voulait que la GtiicUe s'isKiiiiât devant ic urand fait 
que ses vieux avaient appelé, qiicsesefrorls [persévérants avaient 
provoqué; qu'elle s'appliquât, avec tons les patriotes éclairés, à 
édilier une république forte, indivisible, lioniogène, et qu'elle 
s'abstint soigneuseiiient de tout ce qui était en deburs de cette 
œuvre d'urgence et de première nécessité.

Ce u'est pas la la marche iju'u suivie ce journal. .\près avoir, 
le lendemain de la révolution, efTacé le pritici|ic muitarcliique 
de son litre, il l'a rétabli dans ses colonnes cl dans sa polémi­
que. .\ti lieu d’imikT l'exemple de .M. de Larochejaqiielein, ([ui, 
dans sa lettre d’adliésioii au GonvenieineisL provisoire, n’a [las 
hésité à faire une profession de foi ré|Hiblicaine, et à dire aux 
tauinmes cliargés des destinées de la France nouvelle : « comp- 
tea sur moi : c le directeur de la Gazelle de France, .M. de Ge- 
noiiile, recomioetiçani contre la révolution de février la guerre 
qu'il avait faite à la royauté déchue, a élevé la prélenliou d ’tn- 
Iréniser la iitonarcliie dans la répubihiue, de faire de la royauté 
le couronnement de l'cdiOce républicain.

Ainsi, â revendre , il veut la ri''piihli(|ue ; ü la veut appuyée 
sur la garantie de tous les droits, sur toutes les libertés ; il la 
veut avec lé progrès illimité, avec le suffrage universel, mais 
il la veut monarcliique. Et puis (piaiid lo Aalionul lui a ci'ié 
que ces deux mots « républir|ue monarchique » hurlaient de se 
v « r  .vinsi «couplés, M .deGenm ide s’est cloiiné d'éiresi peu 
compris ; et depuis ce jour, la Gazelle de France a été presque 
nniquemenl consacrée au développement de cet asiotne étrange 
qne la forme nion.irchique est la seule qui soit compatible 
avec rétal)lis-<einent de la république véritable; en d'autres 
termes, que puiir fonder une ré(>ubliqué, l'eléiuent prciiiier in- 
d i^ n w b le , c'est un roi, comme pour faii'e un civet c'est un 
lièvre. E n  vain vous lui diiez i|ue la republique, res publica, 
c’est la chose de tous, et que pour a'voir le droit de la diriger 
il faut avoir reçu mandat de tons. M. de Genoude vous 
répondra que, sur les deux grands ruuages de la constitution 
républicaine, le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif, il suf- 
Tit ipie la nation en iusiilue et en renouvelle périodiquement 
un. à savoir le dei'uier; et <|iie, quant à l'autre, elle est tenue 
de l'accepter tout fart des mains de je ne sais quelle généra­
tion qui l'a ercé, il y a quatorze à quinze siècles, sans qu'il lui 
soit pwsible <te revenir sur celle décision déclarée absolue, ir­
révocable, et devant fendiainer à tout jamais, les générations 
futures.

Notts croynns, dans nertre premier numéro, avoir fait Justice 
de ee sophisme impialiliable, sur le<|uel nous aoroiis occasion 
de revenir, linous suffit, pour le moment,d'avoir posé la qiies- 
tioB eu termes c’.aii-s et inielligiWes, laissant au bon «ens de 
nos feefenrs le soin de la résoudre.

demi, I>aris solde et entretient une année de 1.10,100 travail­
lé e s  ptvir « éen ie r ■■ tMvail wirtile e t  Mnipléicaent l is fn -  
ilv a it E n é v ^ a a t  ou m ayem eà I te. S ic . la juaracc de dia- 
qM irav siltw , c 'n t i ia e  saw ne dcjprrs de 17 nsillioiiB de 
franrs vjiiH a  w i  cuité' ub 73joiii« pour faire k re  i c « te  
natnro de dêpcnsc.s.

On se demande .s'il ii'uU pas mieux vain que l'Elai prêiiU 
cette .somme à 5 p. 100 d'iiitéréi aux eniiepmieiirs des diver­
ses iiidusiries et des corps d'Elal de la capitale. Celle somme 
eût été triplée par eux et imniéiliateinent euiplovée eu achat de 
iiwlièrcs (iremière-squi auraient fécondé laprodiicliou agricole, 
et en salaires qui auraient n'trilKié la main-d'auvre. I.<‘ pro- 
dnit de cette 0|iéfation serait la vaktir des Hisrchandises ainsi 
créées, des travaux utiles menés a fin, tandis qu'il ne reste abso. 
luinent rien du travail exéculé |u r  les ateliers iialionanx, si ce 
n’est pour la classe ouvrière qui y a élcempUiyée, des /mbiludes 
qui lui rendront plus pénibles peut-être le retour en fratnff 
se’fteua;.

Ces mots, que nous soulignons, soûl textaollement extraits 
du rapport du ministre des travaux publics a rAsseiiiWcc n.i- 
liuuale. Le doute qu'il exprime n'existe pas poim nous. Il y » 
pour nous «rtiltu ie que ces 150,000 uiilie iravaillcurs cmolés 
pendant un si long intervalle pour l'cxéculionde iraraux déri­
soires et stériles, deviendront pour le gouvernement et pour la 
société un grave einban'as. Nous ne voyons qu'un moyen de 
|>arer i  ce péril, c'est de leur ouvrir les rangs d'une armée ilu 
travail, creée par voie d'enrôlements voiunlaires qui ne pour- 
roiil avoir lieti pour moins de cinq ans, et de constituer avec 
cette masse des corps d'ouvriers civils qui .seraient en même 
temps astreints au service et à la discipline militaire h finié— 
lîenr.

En échange des 100,010 soldats du travail ainsi incorporé', 
on rctranclieiait tltO.WO hommes à l'armée active, lesquels 
rentrant dans leurs foyers, iraient rendre h l'agriculture tes 
bras qui lui manquent.

Nous rléveloppcroiis jrlus lani cette idée <|i>i a pour luit la 
transformation progressive de 'la  force militaire de la France, 
la substiUilion d’une armée de soldats travailleiirs i  une armée 
de soldats oisifs, l’arégement des charges du hiidget de la guerre 
par la suppression de la solde, remplacée par des salaires tlont 
la représentation iniégralese retrouverait danstes valeurs créée‘ 
et les travaux exécutés.

.A rm ée d u  (r a v u i l .

M. L’iuis Blanc et la commissioa du Luxembourg .''étaient 
donné pour ubémob <L’««aniser le travail, et iis n'ont pas 
Biéae m  argaMser k s  aidicEs nationaux. Dt^uis il«is mais et

t n e  e x re i i lr Ic K é  •oc lu iis le .

En plein dix-neuvième siècle,enl'an de grâce 1K48, vtncice 
qu'on lit dans un journal socialiste, publié par .M. Pronditon, le 
HeprésttUanl du Peuple :

O Notre principe, à nous, est la négation de Icul dogme ; no­
tre première donnée, le néant. Nier, toiijuurs nier, voilà noire 
methode de consiiiiclioii en philosuphie. C'est ensuite de celle 
méthude négative que nous avons été c^rnduit à [lo^er ctunnie 
princiires, en religion, l'athéisme; en politique, l’aiiarchie; en 
économie politique, la non-propriété. Ces négations de principe' 
en impliquent iineiiiiiltilude d'aiUies, telles que, dans la sciem t 
sociale, la iK-galion de la démocratie correspondant à la néga­
tion de la monarchie, la ncgalionde lacommut.aiilé corrélativ 
à celle de la prepriélé. »

Nous ne saurions prendre au sérieux ces excentricités IkhiI- 
fonues. 11 nous jiarait évident que, dans ce inunænt d'inleriè- 
gne gouveincmeiHal, de table rase universel, certains esprits 
bizarres ont cru l’occasdon (avonible (our mystifier le jmbiie. 
e t donner cours aux alierraiions de leur itnaginaiiun maladive.

Il n'y a pas de milieu, la règle ^ c  M. PiOudUon pose pour 
lai, il faut t[n'il l'atkneue pour k s  autres. A-l-il bieu calculé où
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«<la te cantluira? Il (tevni néresMii-ement, e t (mhic être coueiê- 
queni avec .son ^rand principe de nc^ liuo  uiitvcr-eUe, cowé- 
der à sou débiteur lanégiati^'adesa ci'éaiH.’e.àsafL'nmie lanc- 
^ tio n  de )a chasteté, à ses enfanb ta négalioD du repee t iittal, 
un législateur lu négation de son niandut; et si ee icgislatrur 
.c'était lui. nous con>ei1lerion< à ceux qui l'auntient élu de lui 
retirer bien vite les pom’oirs qu'ils lui anraient délégués. Pton. 
H. Proiulhoii ne demande pas sérieusement à ih r e  dans une 
société dont le premier principe serait la négation de tout 
dogme, et la première donnée, le néant. Car, le premier rcnu, 
en vertu de la négation de la justice, roppriinerail ; de la pro- 
piL^é, le dépouillerait; de l'iiuiiianiié, le tuerait. M. Proudliou 
jnlîlulc son jourual le du Peuple: c'est, ;iarappli*
ootiou de son principe, sans doute, une anliphiose, une gros- 
SMve uéyaliou de la rérilé.

Pour parler sérieuseiiicnl, nous com|.u'eiio(is le doute {iliilosu- 
pld(|ue ; (|tii ne coniiait la rameuse devise de Moota^ue : a Que 
sM»-je? a Mais la négation universcUe, nous ne la comprenons 
pas plue que raflirmation universelte. Il n'est {«s plus possible, 
‘̂ n s  déraison, de tout nier <|iietleli>ni ariinner. Il jr a plus, c'est 
<iue nier n'est qu'un des modes d'ariirnier; la négation, en bien 
des cas, n'est qu'iuie alfirmalion en sens contraire. >'ier t|ii'il 
fuit nuit, c'est dire qu'il fait jour, et rwjiro(juemcni. INier la 
vérité d'im dire, c'est en aflirrficr la fâ l̂ ŝ ■té. I  il démenti est 
une affii'inaiioii op{>osée !x une auIi'C.

O sophistes tjui tous croyez des aigles, résignez-vous à n'êlre 
(lue des IiîIhuix,  coiulamnés à fuir devant le jutir du bon sens, 
ce jour Irop éclatant pour vos yeux malades.

A S S E M B L E S  N A T I O N A L E .

Les travaux du r.^wtiiblée sc sont bornés cette seuiaiiie à la 
itorainaliun an scrutin de liste des rint; incnibre.s de la couiiths- 
sioii de gouveritemeni ; au rlioix de ilherses cominissimis. uu 
tammenl de celle qui doit s'oecu|»er de l'amélioration du sort 
des travailleurs, et à l'adoption du réglenieot de rA.ssemWée, 
ainsi (pie des impures pvi>04 ])Our assurer la lilierté de ses d<4i- 
bérations.

Voici dans (pielte jir<q>orium les voix se sont répariies dnn>- 
•l'élecfion de la ronimission de goiivevnonient.

MM A r a g o ...........................  725 voix
Garnier-Piiiès. . 715
M..IÎC . . . . . .  TO-2
L.imaitine . . . .  tMu 
Le lru-Rollin . . . .  lot'

Duti.s ta séance où ce résultat a rie proclamé, M. Louis blanc 
a  dem.inilé In création d’un ntiaisière du travail «t du progrès. 
Celle proposition avait le tort de venir de lui; en a « u  qu'il 
se portail comme candidat su mini'tére dont il dematMlait la 
création et sa demainle a été nnaiiimemenl rejetée.

M. l.ouLs Itlanc l'avait accompagnée d'nn discours véhénient 
dans lequel il .sc posait en martyr de son amour pour le peu­
ple, et l'As-'emblée a paru iK-ii goûter celte prclentum an ino- 
ropolc de la popularité.

PaiLS ta dernière séance M. D. Olirier c.-t venu dépo>cr 
sur le bureau une |iciilon signée de 200 habitants ee Paris, 
deniandaiil au pouvoir exéi ulif, une iiiterventiun armee nu 
non en Faveur del'.lalie et de la Pologne.

M. VAtl-X a aussi déposé une péliiiüti signet |>ar un grand 
uombre d ’habiuuL' de Paris demandaiUà l'Assemblée de faire 
auprès de l'Europe, et surtout de l'AllemagDe, mie manifesta- 
lien suleimelk en faveur de la Polegae.

L’Assemblée enniimie a (U'Ciiier les articl« du réaleHieftt 
pnqiosé.s par la ixmimtssicn dont -M, Olivier cft le ropporteur

A C T E S  O r r i C l B L B .

i H  n o m  l i n  !>«<ip]«* l 'n iiK - ta l*

L'Assemblée a adopte le décret dont U teneur suit ;

T>ES P iir rn o s
Art. l " .  Tontes le* pétitions tloivciit être redigres par écrit 

et signées.
'  Elles sont adressées an président de l'Assemblée naltcualc, 

Elles iieuveni être dc|iosées >iir le bureati parut) membre de 
l'Asaembfée.

Il est 4e les apporiw en i-crueBne à la barre.
Art. i .  Les [létlitoBs daa-. l'ordre de leur arrivée, seront « •  

scriie» sur un rôle général conienunt le numéro d'ordre de U 
pétition, le n m  (ht ivétiiionnaire et l'mdiration sommaire de
l'objet de la demandr.

OtrAlesera tnrprlRié et ilisiribuét I'.Assemblée.
An. S. t.«s péiiiwm- mseriton »nr le rnte sont dfuribnees en­

tre les divers (miiHés, selon l'objet auquel elles se rapportent ; 
elirs y demeareni i  la dbpoailion de Mus h>' membre* de PA*- 
snnblée qui désirent en prendn- cointmimcaiioH.

Art. 5. I.e» comité» seront tenu» de teire rhaqne sentaine un 
rapiiori au moin* snr b s  priiiions qui leur seront respectivement 
p.irveniies.

Uu Feuîlleion, dislrlbué trwia jours avant relui où le rapport 
doit être fait, iiidâ|nera te iMim «t te dontieile do péiiimBitaire. 
l’o l ^  sommaire 4c la pétition et son numéro d'inseription au 
rôle génétal,

!»élibéré en snmee pubihiiic. à Paris, le 12 mai IS(8.
Let présideni et eecr/lairte,

RcciiEii, Pe im n , C. L.sraossE, PÉvs.

La isnniuis'ion du pnnvuir exéeuliF.
.Arrête :

Sont nommé' :
Ministre de la justice, le citoyen Crcniieux;
Ministre des afraircs étrangères, le citoyen Jules Fia.-tide; sous- 

seci'élsirc dT.tat, le citoyen .Iules l'avre:
Ministre de la guerre par intérim , le suus-serrelaiie d'Etat 

Cliarras;
Miiiistic de la utariiie. le eiiuyrn vice-amiral Cazv ;
Miiiistie de l'intérieur, le ritoycu nccurl; sous-secrctaire d'E­

tat, le citoyen Carlcret;
Ministre de rinslrmlion publique, le cilrjcn  Ci.ruoi ; sous- 

secrétaire d'Klat, le ritoyeii Jean Reynaiid ;
Alinislic des travaux publira. le citoyen l'rélal :
Ministre de lagrirullurc cl du cumiiuTCf. le riloven Flocon; 
Ministre (les liiiaiiccs, le citoyen E, Itiiclerc;
Ministre des rullc:s. le riloven Dellimunt.

Fait en conseil de co.i'uiis'iou du i>ouvoir exénilif. le 11 
mai 18i«.

F. Aii.u;u. l.Ei>ut-K(u.Li>. L.iMAnTixE. Maeie, 
G.AIlMEt-I’.VCi ».

Lf ttcrèluirt géaérui de U commiteiuit du poutoir exèanif.
l'ACXEllâE.

.M et du éf'iui'ernrmcii/ prorworrr du 2 l ffrrier au 5 
mm 484 .̂

Hans notre premier luiiiK'rn iiou' avons dit ce que la Jtépu- 
b!ii|ue avait fait eu deux mois j^roppusiiw o à ee qu'avait fait 
la inonarcliie en dix-huit ans.

Nous plaçons mamunaiit sous les yeux do no* kcteins le 
tableau complet de ce» mêmes actes du 24 févrûr au 5 mai 
4848, tel (pie l'a rédigé le «rcrétaire général du Guiivernemeut 
provisoire. Ce document iiousasetnblé assez iiiiportaiuan 
l-oiiit de vue de l'histoire, pour n'en rien relraiiclier.
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LA TRrBUNE DU PEl^PLE.

Prtmitrrapport présentéau Gouvernementprovùoire leoavrU 
I8t8, par le eiloyen Pagnene tecrélairc général.

Citoyrn’t,
Il y a fjiiaraiiio jours, vous vous n^unissiez à l’Hôlel-ile- 

Ville pour y cunsiiuier le Gouvernement provisoTe, sorti des 
acclauiatioii' du peuple de Paris et consacré bienliit par les ac­
clamations iinaniines du peuple français.

l£n ipiirantc jours, citoyen.?, t  ous avez accompli des travaux 
nombreux, considérables.

Koiis cj’inons dc'o ir en placer 'sons vos yeux le récit dans 
une analyse rapide qu i, en vous ia(»pelant ce que vous 
avez fait, vous indi(|ue ce i|ui vous reste à faire pour eom|)lé- 
ler l'.ruvre dont le peuple vous a eliargés, en alleiidant cjuc 
vous remettiez aux mains de ses représentants le dé|>ôt de sa 
souverainelé.

Dans les cinq premiers jours qui ont suivi le combat, le 
Gouvernement provisoire est reste en permanence. Dînant 
celte séance de cent vin^'t heures, il n'a pas cessé un instant 
de veiller au salut de la cliosc puidique; et depuis, outre les 
fonctions spéciales remplies )>ar chacun de vous dans les diver­
ses branches de railminlstration, vous vous êtes réunis cliaqne 
jour, souvent deux fois, en conseil du Gouvernenieut.

Vous avez remlti cent quatre-vingt-dix sept décrets ou ar­
rêtés d'intéi'r'i publics, suivis iiiimédiatcment des actes et in- 
.struction? n,ini.slériels qui devaient en assurer l'exéciilion.

Vos travauv, citoyens, se divisent en trois grandes catégo­
ries, qui compi ennenl : la premiéte, tous les décrets de politi­
que générale ; la seconde, tous le? actes relatifs à l'ainélioralion 
du'sori des iravailteiir.s, qui sont la force et la gloire du pays, et 
la troisième, toutes les résolutions spéciales .sur l'armée, la 
marine, la justice, l'ordre intérieur, lo connnercc cl les fi­
nances,

l’ariiii ces mesures, je me Iwrneà vous signaler le? plu? 
imporiantos.

I. Pulilique générale.
l'anv l'ordre iwlitiquc.
Vous avez :
,4b.>li la royauté ;

' Proclamé la République ;
Ouvert à tous les citoyens les rangs de la garde nationale',
Décrété le suffrage universel et direct, exehiple unique dans 

le monde d'une pratique complète, absolue, du droit de ci­
toyen, d'une aitpiicaiion sans réserve, sans restriction, du 
princi|)e de .souveraineté du peuple.

Vous avezjdi.ssous la chambre des députés ;
Dcfeiiilu à la chambre des pairs de ?e reunir ; .
Dis.soiis le conseil municipal de l’aris cl le conseil général 

de 1,1 Seine;
Délié les fonciisnnaires joiblics de leur serment ;
Supprimé le serment p.itiiique, comme une atteinte à la mo­

rale et à la liberlc humaiiie ;
Rétabli sur notre glorieux diapeau l'immortel symbole de la 

iicpubliqiic : Liberté, Egalité. Fraternité;
Siinciiomié le libre exercice de tous les cultes; et, asso- 

< iaiit !e seiilimciil religieux au grand acte de la liberté i~e- 
• oiiquise, app.'lc sur ru-iivre du peuple la bénédiction di­
vine ;

Adopté tes enfants des victimes du gouvernement monar- 
cliiqiie ; secouru les blessés ; fait aux citoyens morts pour la Ré- 
puiiliqiie de civii|ues funérailles;

Mis en liberté les iléténus politiques;
.^ffrani-lii les jouniaux de l'impôt du timbre;
Abroge les lois de septembre;
Détruit le monopoledes annonces judiciaire?;
Restitué à la presse, dans ses luîtes contre les fonctionnaires 

publics, sa juridiction naturelle;
Créé une commission des récompenses nationales;

Placé les propriétés publiques et privées sons la sauvegarde 
de la Hépnl)lji|ue;

Supprimé les litres de noblesse;
Décrété l'émanciftalion iniinéüiate dos cscUves dans toutes 

les colonies de la République ;
Enfin, citoyen.?, vous avez aboli la peine dé mort;
En même temps que vous consacriez par vos décrets la ré- 

volntion accomplie en quelques heure? {>ar le peuple de Paris; 
vous vous adressiez à l'Europe ; et nn manifeste, expressiMi 
sincère de lutre [>euséc, apprenait aux autres nations la con­
duite que la l'rance voulait tenir en- ers elles.

Ainsi, dé les pretniets jours, vos princi|*s de pr»lilii|ue ex- 
tcrh'uie étaient prodaniés atis.sl hantenieiit que les [irincipes 
qui, au dedans, devaient fumier l'ordre nouveau:

« I.a llépubliiiHc françnbe, disiez-vous, exercera par la 
lueur de ses idée.?, par le spectacle d'ordre et de paix qu'elle 
espère denuer au monde, le seul et Itoniiête prosélytisme de 
l'estime et de la sympathie. » y

Citoyens, les événements qui, dans tonie i'Euro|>e, ont éclaté 
comme un écho de notre révolution, prouvent que vos prévi­
sions ne seiMiit |ias trompées. La prujiagande des idées est plus 
puissante que celle des armes.

II. Question det travailleurs.
Ddii.s l'inlérét des travailleurs.
Vous avez ;
lusiilué une cominissiim spéciale chargée d'étudier la grande 

qn&'tion'de l'amélioration du sort des iravailleurs ;
,\pj)€le les travailleurs tux-niémc? à faire partie de cette com­

mission , et placé à sa Klc deux d'entre vous, pour montrer 
tonte l'importance que vous attachez ,à la solution de ce pro­
blème;

Vous avez élevé le taux de rinlérét donné par les caisses 
d'épargne;

Rendu aux dc.|>oSdnis les uhjols qui étaient engagés aux 
inonts-üe-piéié ut dont le prêt nu dépassnii pas 10 Ir. ;

Reconnu le.? droits des invali'Ies du travail ;
Mis en liberté les ouvriers condamnés |>onr fait de grève ou 

de coalition ;
Diminué les heures de travail dans les ateliers ;
Détruit la cencnrrencc que le tr,ivail des prisons faisait an 

travail libre et honnête;
Détruit la concurrence également fatale que les couvents font 

au travail des femmes déji si rare et si puu rétribué,
Aboli le niarohaiidage;
Etabli des bureaux de renseignements gratuit?;
Pourvu àla iraiiquillUé |in1>lique et malnienn l'ordre par une 

intervention concilialrice, presque ronlimic, loujours heureuse, 
entre les patrons et les oiivrieis ;

Fait à l’indii.sirie lyonnaise une coiiimamle de 130,000 échar­
pes et de 43,0(KJ drapeaux ;

Remis à une association d'ouvriois la confection des uni­
formes de la garde nationale,

Enfin cousiilué des ateliers lutioiiaux.

III. Questions spéciales.
A:'mée.

L'armée a ,  dés les premiers jour.?, attiré votre sollicitude. 
Vous lui avez rapjielc i|ue la liberté ne lui demamiorait plus 
d’autres services que ceux dont elle aurait à se réjouir devant 
la («trie et .à se glorifier devant ses euncinis.

'Vous avez invotpié son patriotisme et raffermi sa disripline.
Vous avez institué une connnission de défense nationale, et, 

par un ensemble de prudences inesin es, assuré la sécurité du 
pays.

Vous avez tetabli les litres de géméral ilc brigade et de gé­
néral de divisinu.

Vous avez rétabli l'uiiité de la naiioii et de l'armée. Du mê­
me que, dans rinstitiition élargie de la garde nationale, de tous
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LA TlUBUNE DL PEUPLE.
les citojeiis, >uiis avez fait des soldais, vous avez, en leur con­
férant le vote (Kilitique, de tous les soldats fait des dloyens.

Marine.
Pour la flotte, appelée aussi i  jouir des mêmes droits, votre 

vigilance a (M s'appliquer à d'autres soins :
Vous avez pris des inesiiivs imméiliates pour introduire dans 

te régime alimentaire des bètiiiients de la République toutes les 
améliorations qu'il comporie.

^’01ls avez ai>oU les cliltiments corporels, tpii dégradent la 
dignité tiumaine, et donné aux matelots une idée plus haute de 
leurs devoirs en leur inspirant plus de respect encore ponr eux* 
méines et pour les lois de la disc-pline.

Juifice.
Vous avez déclaré que la justice serait désomiaia rendue au 

nom du peuple Transis ;
Abrogé l'ait. 119 du Code d'instruction criminelle, qui con­

sacrait en matière de liberté sous caution une flagrante inégalité;
Modilié !e personnel du conseil d 'Etat;
Renouvelé les parquets et lus justices de pais ;
Sus{>endu les magistrats qui, sous un gouverneuieiil corrup* 

leur, avaient sacrilié la sainteté de la justice aux intérêts de la 
politique;

Enfin, cousacré la liberté de cons.'ience, en abolissant les 
pourstiiies pour faits relatifs au libre exercice du culte.

Jiile'rieur.
A rintérieur, vous avez réorganise toutes les gardes natio­

nales dissoutes ;
Rétabli l'arlillcrie de la garde nationale parisienne ;
Créé *21 lialaillons de garde nationale mobile ;
Décrété rorg.'inisal'un d'nne garde civique, et créé un corps 

spécial sous le nom d<'jfirdi'ens de P a ru ;
Remplacé les préfets et sous-préfcis par les commissaires du 

Goiivenieinent.
CnmiMrre.

La crise conuueicia'e que la révolution a l'ait éclaier, mais 
quelle n'a point causée, vous a déterminés à proroger de dix 
jours, dans mule réiemliiedc la République, l’échéance des 
effets de commerce.

Vous avez aussi diminué les frais de protêt ;
Supprimé les comptes de retour;
Mis en lilterlé icsptisoiinii'is pour dettes;
.iboli la coniraiitle par corps.

Fùiaoce».
l  ne de vos pi éoceupalions les plus vives a ele l'étal des fi­

nances; le crédit public cl le crédit privé, intimement lies, de­
vaient exciter votre profonde sollicitude Le gouvernement dé­
chu conduisait systém.iliqueinenl vers l'abime les fliiances du 
pays. La République française reçut ce lourd béri(age;elle 
l'accepta, résolue é te porter ssns fléchir. Mais celle situation 
TOUS a imposé la nécessité de demander au pays de nouveaux 
sacriUces, qui seront passagers, noiv> l'esjiéron-', et que compen­
seront dans im proi'liaiu avenir des dégrèvements et la suppres­
sion des impM.s les moins équitables.

Vous avez
Payé, dés le 3 mars, p jr  anlieipalion, le semestre des rentes 

qui ii'élait dû que le 22, jiour témoigner sans relard de votre 
respect des engagemenis, et pour jeter dans le niotiveiiienl 
commercial et industriel une somme considérable;

Payé les intérêts des canaux, a.ssuré tous les services publics ;
Garanti, par diverses dispositions, les dépôts des caisses d'é­

pargne;
Prorogé de six mois l'écbéance des boas du 'i'résor ;
Ouvert un emprunt national de 100 millions;
Décrété une contribution extraordinaire de 4Ô c. i  prélever 

sur les rôles des quatre conlriltutlons directes, déchargeant les 
contribuables pauvres de cet impôt qu’exigeaient impérieuse­
ment les liesoins de la Réfiublique;

lôrdonne le retour des biens «le la liste civile au ik*niaiue de 
l'Etat, la vente des diantauts de la couronne ;

Missiius le séquestre les biens dn domaine prive et ceux de 
l'ex-famille royale;

Supprimé le cniiiul d 'un traiieinrm d'activité avec une pen­
sion de retraite; opéré une reUnitc progressive sur le Irtile- 
ment des foncliomiaires ;

Annoncé le prochain élaUw^eiueiii d 'un impôt sur le revenu, 
l'abolilion île l'impôt sur le sel, la réduction et l'unirormite des 
taxes [loslales ;

Kl, voulant dè< à prirent introduire l'esprit de justice jusque 
dans la liscaliié, vous avez supprime rexercice .sur les boisson», 
comme attentatoire à U dignité des citoy en>, et réalisé une pro­
messe faite à ta nation par l'Empiie, par la Restauration, par 
le givuvernenient du 7 aoOl, prumeo-c toujours fao-sée, et que 
la Rcpiibliqoe a seule pu tenir.

L Etat avait rempli se.« eiigagrmeuu, vous deviez ai<ter l«s 
citoyens i  remplir le« leu r'; Liciliier les iraiisaciiims paiticu- 
liêres, et rendre l'activité à la cimilnlioii des valeiii» de toute 
nature.

I)ans celte vue,
Vous avez :
Décidé que les billets de la Hanque de Prance seraient reçus 

rotuiite inonuaie légale par les caisse» publiques et par les par­
ticuliers;

Que les billets de l>am|ues dc^parlenenlales 'eraienl ns us au 
même titre dans leurscirconscriplioii' dcliniiirea;

Décrété rétablissement ;
De comptoirs n ilionaux d'e-coinple, au.xqiie]s vous avez ac­

cordé dans une généreuse pro|>oiLun lu garantie de l'Etat et 
celle des villes, et que vous avez dolés eu outre d'une somme 
de (>K millions à prendre sur le rccuiivremml delà cvniiibulion 
des 45 centimes ;

De sou^-comptoirs de gar.inlie par chaque atréga’ioii d 'in- 
diistries ou de localités de liinhi i  uinbjiiscr toutes b-' valeurs 
industriales, commerciales et a.-ii<-ob--;

De magasins gt néraiix, dont les n'xs'pivstN rempbeeront la 
seconde et la troisième signature exigées par les comptoirs d'es­
compte et par les banques;

Fondé sur ces principes un nmiptuii' national i  Paris, nw- 
dèle de plusieurs antres dans les departements, et qui a dejô 
sauvé 00 relevé bien des maiso is honorables, et donné les 
movens de fournir du travail i  un nombre con»idérabte d'on- 
vriers.

Par cet ensemble de mesures, vous avez créé tout titi système 
nouveau ; vous avez fait pénétrer b s facilités de l'escompte jus­
que dans les régions les plus bumblcs de l'activité .sociale ; ré- 
panrlu scs bienfaits sur tous les citoyens qni en avaient été déa- 
liévités jus(|u'à présent; enflit. {Kir ces iiistiiuilons vraiment 
dtnvjeraiiques, uitiverst'i-é, républieantvé !•' créilil.

Voil.'i, citoyens, le résumé siic. ln i de vosa 'ies depuis le 
21 févri-r jus ;u'an .1 avril. Tous vos déerels, vous les avez ren­
dus au nom du peuple français. Tous ils ont leea son appro- 
Ix-niim.

C'evt au peuple franç-ais que nous eu eonlious le maintien.
Le xfrrélai'rc-jéiiéruf du C- i'iemeMien/lyrovitoire,

Pxli.VBRItB.

.Sei-ojirf rapporf prfsfitU ait (lourtriiemeiil pri>ri/nire, U 5 mo( 
M H. parle  riloye, l'agnerre.

Liloyeus,
Le premier rapport que je  vous ai p r.V ntr sur l'ensciiibte de 

vos travaux s'étendait du 24 février au 4 a n i '.  , eiui que je 
vous présente aujourd'liui cumprcml du 5 avril au 5 mai. J'y 
conserve les niéines diviskros.

L
Dans la politique générale :
Vous avez pris toutes les nu iii •x-.-aites P ut .iroplir
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‘'^granti acte (k% éln^ioiss, ot assurer i  Ituts 1rs ciiOTensranro- 
(jués pour le sufthiee universel le pleit* exerci>  ̂ de ieur' diuiU.

Vous avez d<ii'i'été la coiivacalisn de )' Xviemhlée noixiiiale et 
- ’̂ iemenlé ses premières O[«raiioiis.

V«(M arez distritNK' à la ^ rd e  Mtionak' et i  rarmée Ira dra> 
(■eainde laRépibKqBe. Vonsarez présidé a eetle revue jua* 
■pie*U sans exemple, où 4IXI,00 • liomaies en armes ont déflié 
dirrant <piatene hrares. sortant d'nne seule cité, eofauls d'une 
«téme pairie, animés d'nn même Kntiment de eoncorde et de 
’ iaterniié.

Votw avez pit*i)p} ta liberté des clnb», en rsp|»elant à ceux 
• tiird^ibêratenl en armes ((u'ils temtaiml a MtlieiiiuT la vk>- 
’enee aux (Hsposilioas paeifniues et (éetHMlrs ;

Mis l e  traveiltéun» étrangers sous ta sauvegarJe d e  travail- 
eut» rrançais'.

Rassuré les nations voisines en dissolv:mi les corps d'Alle- 
iiWtids tjui s'étaieirt organisés sur la frontière, malgré les pro- 
■icrlpHoiis fontreire* de l'autorité.

H.
QuttlioH de$ IraraiUmri.

Dans l'interét des travailleuis ;
Vons avez sanctionné. parqiiel<pirs mesure» nouvelle», celles 

que vous aviez pri«w d'abord potir assurer aux iniTaillciirs un 
%orl plus heureux;

Vous avez donné une stinclioii pénale à votre déci'Ct sur la 
durée du travail;

Vous avez ouvert un crédit extraor.linairr de 3 millions pour 
c'ORtiiuier le (ravall des ateliers nationaux ;

Et des crédits particuliers pour (oiirftiivrc l'adièvement de 
cjiielques chemins de fér en cotistmetion.

Vous avez décrété facltèvement du l.onvre, appelé dé.voriiiais 
■.*alais-tla-i’eupie.

ill. Quitlioni ipécia'u.
Gutrre.

Voila atez iiilrwdiiit dans .rarmée île» réformes oouskHia-
lies ;

Mis à la retraite 03 ofQcier» siqiéricur» ;
Supprimé la 2* sretion de r«iat-major général dite de ré­

serve;
Fixé le nooveaii eadre d activité des iiHicier» généraux et ce- 

loiderétai-major;
Ré'liiii et coordonné sur un nouveau plan le» divisions mili­

taires;
Réorg.misé l'iniendance uuliiake d'aprè» les ciroous'Tiptions 

des nouvelle» divisioiu;
Etabli SU!' de» bases plus staid .» et plus régulières rurg.ini- 

»alion des tribiuauxiie rarmée:
Réorganisé le »enriva de santé de l'armée :
Ouvert de larges crédits pour des dépenses urgen'es danu 

riniéi'él delà Héfease nationale:
Accordé l'exemption du servi e iniliiuire aux freres des cJ> 

toyen» morts en février pour la Uépublique ;
Créé un conseil spécial de leci'utement dans cliaque arron-

dissrinent ;
Proclamé une amnistie en taveur dev soldats égaré» qui, 

•lanv les premiers jours île la Révolution, avaient ahaudowié 
'curs drapeaux.

Marine.

Vous avez étendu à la Hotte les réroniie» que vous opériez 
dans Itarmée;

E t vous y avez Mippriroë la 2* section de l'élat-major géné­
ral ;

Dans un autre ordre de faits, vous avez aboli l'esclavase et 
rendu la liiterté à des bnmnies uni l'aUenilirent trop longtemps 
en vain, et à qni vous l'aiirez assurée par I équité cl la »agesK 
de vos decrets.

JuUite.
Vîtes avez fccHdé a«x étransrer» doini -ifiés en FVaiire l 'æ - 

ce»$i‘Hi aux droit» [«liiiiiues eu le» dispensant des formalité» 
ordiuaires de la nalmali»aitou;

Permis aux faillis déc,are» eu  nsahle» de prendre pari eu 
vote électoral;

Mothiaé le Code din»tmcitoa ciiuwiclle doiteJe»dis[HjM4Mv 
relatives à la réliabilitalioii :

Déclavi: que nnaïuevibiliié de lu magistratiire éu it incumpa- 
libleavec le Gimvcrucmeiii réiuibJkiiiQ ;

Suppriné le aervice eviraurdiiiairs du coweil d'Eiiri;
Alwli la iicinc de l'erposiiioa |«blH|Ue ;
Accordé une amni-.tic aux indiv idus nmipri» d m» les pour­

suites commenni-sji raison de quelques troubles dans lesdcpar- 
leiiiems :

Rcdiiil les honoraires de certains oftWers iiiinislérids.

Duili'ucféon piibliifiie.

A’ims avez rré-c onze riiaices nouvelles au college <h- F ran it. 
qui dcvicii ira le centre de l'école idniinistralive ;

Supprimé dans le même élabli»seinent des rliaires qui tai­
saient double emploi ou qui paralssaitiil peu miles;

Etendu aux élève», dits élèves du college de Franoe, l’exemp­
tion du sevrhe militaire, privilège; fteuordc atissi aux élèves de 
(ptelqnes antres écoles.

.Mairie rfe Pori».

A'ous avez |•^nf•l^démeIlt nioililic le système île» droits il'oc- 
troi (le la ville de l'ari» ;

Supprimé le droit sur la xiand>- de Iiouctieric et satr la viande
de porc ;

Réglé un nunve.ui tarif pour lu caisse de Poissy et l'abaitagr 
des bestÎHux ;

Créé un droit nouveau sur diverses deiirée» aliimnlaires, la 
plupart de luxe ;

{'romi» un lurif s^uiiable sur-les vins de diverses <|naliu^ ;
AppU(|BciraHièvemeM des niMi«ioi‘n>u publics qni endwlli- 

renl la capitale 1rs réglée de t'exproprialioa iKNir cau-e d'nliliN^ 
inilriique.

Fiiianra.

Dans l'adiiinisiratiui des finances, vouvvuusélcs appliquésà 
supprimer des inipôl» iniques, et à en établir de plus équitables;

Vous avez aboli l'impét dn sel ;
Snppriiué le» lax.viions ih-s employés des contribiilioiii indi­

rectes :
Etabli un intpAi lemporaiKe tnir tas uréaRces liy|HiLiiuc.Mres:
Gréé nne conindssion dtargee d'e'udi'-r la qti'-stiiiD du niiaiil 

des fonclions'piibltques salarices :
Dégrevé les j>e4iis propriétaires tle fiiuja'it d>« 15 ceutimea 

extixMixlitnire» ;
Remis aux nniiis de l'administrdtion dr» eaux et foréu île 

l'Etat ieaforés» de l ex-roi ;
Faitrentrer dan» l'adiniiiisirutiun des duinaines tou» ta» biens 

meab'e» e t immintbles qui composiicfil l'anriciinc dotation de 
la couronne ;

IntroJiiii dans l'organisulioa de h  cour des Cinii|iles <tas ré­
formes et des é-'onomie» eontnnn lée« )>ar hs» cir.-Kistaitcos ai 
im»m|>tiibies avre le bien du service;

Réuni 4 la Rxnqtie de France le< banipies départenientales 
dont l’aclion était moins énergique et moins bienfaisante ;

Créé u*i Mxiutt iionibi'e-de comptoirs d'esco.irple d.itts l «  dé- 
p.irtemenlx, et de »ou«-eunptoir«Mio garantie ;

Décrété l’etab’issemeot d'un bilan général de l'a •lif e* du 
passif formant Is point de départ ftiian-ier de la Republiqiie 
frampiise.

D.i 21 février an 2'î avril, vmi« avez-remlii IA ' iléer'Nou ar­
rêtés d’intérêt pitbtln ; dn ô av rit au3 mii, von- n i ivrz ren lu 
9S mnveaux. En somme, vos (l'‘n \'ts  sont an m in’ir-- 'h* 2n'l.

Tel est, citoyens, rensenibie comptai lies travaux et riMocle»

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIBl-NE DU PEUDl̂ U.
duGom'ei-nenicntproTisoire pon«hint eet m terrwne <le T^joers 
«»ir« la monardiie déduK et VavéiietneMderitâsenibl^nalio- 
na!--.

f.e tfcrélairc gi'iùral du gourernemfnl prov ifirr .
l’.ÏG.VfRRE.

BD1. I . S T I N  DE l . ’£ T R A N a x R .

Italie. — m h  vëu.es impoutastes de rome.
Nous rteevi m  de Kanie îles nouvelles de la {iliis Iwiiie im- 

poiTance.
Le pciiiile. d.ins les rues, atiendaii la ré|>unse du Pie IX an\ 

«ammaiiues de la unrde uaiioiuile, de l'éiïi iiiatur et de la mu­
nicipalité. Chic véfion'ie nViaiu pas anivue à R lieurcs du lu.i- 
lin, une nouvelle dépuialioii fut emoyee au pajie, <|ni dematida 
jnsqu'à fiiitli ]>wip fidre cotiuaiire >a dtx:isk>n.

A CO iiicnncnt ra^'itation e t l'anvieié reiluublèrcni ; la eaiik  
nationale,qui iusque- là s 'éu it conli ntee de uardiT les pusies ilv 
la ville, prit imnii'ilialement possession du l'oi t Saint-An^'e, <lo 
la l'outinèvo, de l'Ai'senal, de la Monnaie, dos bords du lleme, 
de la place du Quiviiial, des prisons et des élaHisscmciiis pii- 
blirs. L'n conioii rutétabli autour de loiilos les luaismiv lialtiiées 
par les cardinaux.

Les choses en Olaieiil l.i quand le jti^i'oial duc de nijnaiio 
déclara au p iie  qu'il iic pouvait plus Ci-inpler sur la garde 
nationale.

II n 'j  avait pas un moment à perdre, et cependant Pic I.X se 
Moiiirail iriltex'ble.

Midi allait sonner, et le peuple utiendait la réponse. Doiia, 
Mainiani, Corsini et antres siipplieuile |tn|>eüe céder. Celui-ci 
lient bon. l  ne explosion est iiiiiiiiiiciite ; la qardc nationale est 
prèle ; lé peuple fréinissanl a les yeux lendiis du côté de l’hor- 
lo;:e.

Mnmivni lente un Ueiiiici' effort. Il réussit; lu (apecéde.
Midi sonne, Mainiani se présente m i f>eu|ile et lui annunce 

que le niinistcrc est iiiaiiUeiiu, et iju'il a carte bUuitie pour 
/es r/io*« feinp«re/l«, y compris la ju rrre . ■

Son programme est edui-ei :
I . \u  un prêtre dans les emp'oU pnldlrs, quels qu'ils su»ni.

Ocularalioi) formelle de guerre à rAiitrielie.
Â, Pie IX à h  télé du fOAivcrnumeni.
i. t 'n  bulletiii oRiciel de Is qnaiide armée de niidé[tendaiue 

publié cl.aqnc jour.
.> ,\ppel àla jeiine'se pour r,ii'elle aille en Lombardie elias- 

.ser le-> ùirlijcres.
Ou a fiiii on eraiid nomlire d'arrestations.
I.'aiiibassiideiir d'Autriclie allait recevoir ses pas.se poils et 

l'ordre de qiiiller Rome immédiatement.
Rome liresêiiie l'aspeect d'un champ de Ijaiaiüe.
Au départ du courrier qui a apporté les nouvelles qui pré- 

oéde\il . un venait d'ariiciier sur tous les murs iin motu 
pToprio qui excitait les plus vifs applïuilisseineiits.

Milan, Ü  avril. — INoos avons vu aveç plaisir le gouverne- 
meiil aerepler l'offre de secours de 2,000 carabiniers vaudois : 
il acceptera s.nns tloiitft aussi le seroiirsdc 8 à 0.000 carabiniers 
suisses tons prêts â descenihe dans les ramiiagnes où va se dé­
cider le sort de rilalic. Ce concours dc.s Suisses eid «ni éclatant 
eximpie de la fratcronc des peuples. {Voce dtl popoto.)

.1/i/an. O mai. — Le goiivernemeni a aclietc à Paris 50.000 
fusils nnifs de mimitiitn. il ue inaiiifiie plus que ipielques for­
malités pour clore deliniliveineni le mari lié et commeiiL’cr l'e.x- 
])cilition des armes. Ce fait calmera l'efTerveseence du peuple 
mieux qu'iuie prociamaiioii ne le poiu rait faire. Le duc Albiit 
Viacomi, colonel liii régiment de ligne, a otfeit au Guiivenic- 
iiu’Ml pvovisûiie le don de lOÜ.CÛtt livres do Milan pour kv |»c- 
soiiia de la guerre, etstirlmit pour se procurer des aimes : dans 
la snmiiie ligure la valeur de -2.000 f’i-ih déjà concédé- jair le 
généreux doiüiteiii'. i U lUsurijimriUoJ,

Prisse. IScrlin, « mai. — Les prévisions des udicaux suiu 
dépassée.s. Aux élociiuos délinilnes d'aiijourü imi, d> oui fait 
passer phisieins de leurs candidats, f l  riiii de oes eaiididals a 
été imiiimé deux fois. Les aiiti'cs choix .sont essentiellement 
constiluliomiel.-. Pas iiii convervaleiir n‘a léiissi àse faire noni- 
nier. De militaires, il n en a pas été queslioii.

Ai.LEiiAü.vE. Francfort, 8 » a t. — Juwjii'à ce jour, onze nou­
veaux membres du parlement allemand sont arrivés ici. On 
nous écrit de Dai in iailt que le gouvernement se propo-e de 
(aire un einpruut de 1 miUiuade Ituvins pour couvrir ans frais 
de guerre, ei bâlei' les pvRttracii«ri« rfe cbeRvins i|c fer.

Du O jBaf.— liaii^ &a dernière séance. U diète zerii.aniquc r 
donné lecture d'une lettre par laquelle le générai <ie VVranwq 
annonce que ses iroupe< soi.t entrées dans le .lutl.md. 'Jvur- 
luti de FrvMrfort. •

AMjiiTnRF.. — Londres, I l  m ai.— I ne graente démoustr*- 
trou MV faveur île la Ré|mltli.ii*e française a eu lien le î f  avril 
à M asliingioi) ; tou.-, le* Imreaiix mimstériels «H été frnv-s 
Les procéssioe* ont «lé a«issi impooiMes «rre rvagnitique'^
' liu ifi. I

— Les conféfléré* irlandais IJeune-Irlande :oni eu imewi- 
rée liès-Willante «l Iri-.s-liniyanicà Materford. «mis la pré«- 
dence du [tère Casey. On a bu à la reine iflrlan le; au pmp'c, 
.'OiKfe du pouvoir légitime ; au noble et généreux ponftfe 
Pie IX, adoiaicur de la lilicrté. PI i  la liberté eiir'péenne; é 
la mémoire de l'illii-ire Hbéraieiu' Daniel 0'Coim*'l'. ans bar- 
rk-ades au conseil des tro's rent«, .aux deux P.c'|iuli Ljnes d'A- 
iiiéiiqae et de France. II y avait du thé pour s-iv cents per 
soiuies. ' Idem.]

— l 'n  aoctdeni e. t arrivé sur. le chemin de fer l’c Rreut- 
NVcMei'H. L'n convoi a donné avec force cuuire un Innk Iais<é 
jiai inégarde sur le rail. Lu wagon de 2* &’a«M', qui venait 
iinmé,i'iateHict apiés le wagon île bagages, a cli- mis en idlWs : 
il y a cil six peroonc-s tuées sur place, sans compler le» blessé-, 
(.kformrpg Clironiele, )

.Autriche.— ricNW. 3 mai. — L'Auirielk' mai cite j  sa nitiiu. 
Le ministère actuel ne (lentpas rciwiir sotis le même sceptre les 
na’ionnlitét <li' erses. Partout le  montra le signe de cette déca­
dence. Dans La llougric, il y a ,1 inillions de M.agvaniel 7 mü- 
lion.s de Slave». Cc.s derniers finiront i<ar l'appruclier les (loD- 
grois de l'-Aliemagiie. [Gazelle de Colagne.)

Du 6'mai. — En lloitzrie. les paysans se livreni au {ullage 
et à tous les genres de désordre. Neii'iadt, sur la AV.irilia, s 
élé incendié; 2.l(it) liotnmcs errent «bus les caïupagucs et 
n'ont plus d'asile. Il est digne de remarque que c'esl surb ut 
dan- les dislriils siives que les désordres se proiliiiscnl ; L--. 
Wallaques, les Oroales, les I-lsciavoiLS et les llfjiicits devicu- 
lient de p'iis en plu» menaçants. Le 18 mai est fixé |>our pro- 
damer un rojaiiruc slave inéridiotiai et indépendant. I>aiia r r t  
circon-Um’ea. ou conçoit aisément q«ic les nonenv- rlierelien? 
à faire venir hurs lioupc» dans le royaume.

li.si'.vcxK.— Lu<! nouvelle iasunetiioii a eu lieu à 'Lidré 
dans la niatinck du 7 de ce mois.

Elle a été coinpriiiiée.
A neuf bou cs du .soir, l'ordre était l élabli, 'é ou .ivai: n 

déLA un Irès-giaiid iimiibie d'aircsialion.s.
l'Iu.sieurs oflii-iers sut cvioirs ont été sérieuseu eut Wt >m .-. i.- 

géniTiil Fiiign-in, Ciqiilain.' g«;néral de Madrid, l'est, d tt-uf, 
inoriedeincni.

Le général Navvorz était à la tétc des troupes au tnomen! I* 
plus rhqijd de la luKe.

Mailiîd a clé diVlaré en état de siéj^.sm n le conimandeuifsit 
dn gcnci-al l'< xuula. Nul ne peut soi lir de la ville wns ime per* 
rais-siou spéciale.

Tne cour imu liale, assemblée pour juger tes mswgcs, en a 
condamné un à mûri le jour même, et i-n disait que pluvieun 
exécutions devaient avoir lieu immédiatement.

IgO U T Z X I.E S  D IV E R S E S .

,S(His le dire tb- ürparl de Loui<-Pliilippe pour l'Eepaine, 
un journal publie les détails suivants :

.  I.onis-Plnlippe va, dil-o«. quitter le diàte.iu de Ciareinon». 
ovH d f ï.ondres, pour i t  palais du Hueii-Heliro ; <jU€ la 
mère, Atarie-<'.hrislme d’Iispagne, vient de mettre i  sa dupoü-

" " " lc séjour de la (’.ran.ie-liretagne est BÙisiU.' à la sai.Co ib; 
re.x-ieineAnn-lie. qiii«Hiffre, dil-on - dune t r - s - s » iu le < ç -  
iireseion au cuur. , ,

n Les méfiecins le- plu- liabiles ay.mi etc apinrlc» pai' Loiuv 
Philippe, il a été un ‘iiimeuieiit d. eide que 1« saut*' de k
exigeait un dinviiplusdoux et plus sain. • . r

«C eu 'est qiùivec im p-ofond regret que 1 ex-rot desl-rair 
«ns va quilier Loti ircs ; cette rèmiHm d'hommes 
S  pays 0(1 il .1 déjà ro-véqui tqnoann.'-es ,1e -a v,é 
-omïre beaucoup plus que I h«|«igne ou 1 It.Mie, ^
Amelie dé^ile pa'xcr les ■friiirers jotirs de -a vie. Cepew a m *  
n ét--décidé, e* conseil -i • ftmllie , que h-dc|>art anrwl »«f» 
den» le courant ilc mai.

Ayuntamiento de Madrid



8 LA TRIBUNE DU PEUPLE.
« I.e prince de Joinril'e toî( avec le plus irraoil plaiair les ap ' 

[>ri'ls tic ce <lé|iart ; s'i tant pliisictirs foN trouvé en presence de 
M Guizot, il n'a i ii maitri'-er l'in lii^naiion ([iie la prr-tence du 
min’SUe suscitait dans son o eu r; et. mal^tré l'obt'issance pas.-ive 
qu il a  louiunrs moniréc psiir Uuiis-I’liilippe. il lui a Tormelle- 
iitent ex|>riri)é i|u'il pai'ûrait pour le lirc.'it plui6l que de voir 
M. Guirot associé à son voyage ti'Fs|)acne.

€ Les princes éprouvent tiùe grande répneiiance pour une 
prolongation de séjour en Angleterre, ils n’y nnl trouvé que 
désillusioas. I.urd l’almcrston a clierclié toute.s IC' occasions de 
leur être désagrcalile; il a tuiii fait [>our leur inierdre le droit 
de clias.te dans le parc du Claremonl, et cela malgré nm erven- 
t'on d.; la re'ne Victoria. On voit que ce noble lord a les maria­
ges esp.ignols sur le cieiir.

«Lc.spréparalirsde départ se funi depuis qu-'ltiiesjoors. Louis- 
Philippe dislit, il y a peu de temps, ru géin-ral Dumas ; • Tous 
ces dt'iiiénagcnienls ri-ilérés sont bien ^niblcs i  mon âge. Ce 
n’est (>as pour moi i|ue je  souffre, c'est pour celte km ae Amé­
lie, dont la santé est bientrUie. Ali! G"néral, je  nu vais en Els- 
pigne qu’a contre-errur, car les miissances élran^Tos vont 
croire que je vais d 'nner des conseils à Marie-Clii isliiic. Je suis 
'cllemeiit rtegmilé des lionuncs et des , tjue si je  n'avais 
(•as de famille, je linirais comme Cliavlrs-Quint. Je le sens, gé­
néra', niainienant il n'est plus temps, j  ai pédic p.ar l’excès eon- 
Iraire de Na]>oléon. »

(  Depuis tiuebpies Jours, I.apointe, le valcl de chambre de 
Loiiis-Pliilippe, fait ses prcpar.itifs.

■ L’ex-roi révisé, examine . coniréle tout ; on le ifirait encore 
aiix'l'uileries... »

— Le bilan de la l(aiu|uu de l'rance. i|iii a p^rii dans le ^fn~ 
f.iteur d’iiicr, no rontioiit [>as les .•■ituaiiims des l>atitiiies dcp.ir- 
trineiiiales réccnimciil réunies à la |{aiu|ur (l>' rranee, [>arce 
que quelijues-uncs de ces nouvelles su ciirwles ii’oiil |ias encore 
fourni les do-umeiits nécessaires. I.e prorhsiin état, qui sera pu­
blié le 19 mai, comienüra le résultat général tic toutes les situa­
it ns.

— Le prrsoimel de i'atlmiiiistrailun des airlieis nationaux 
étaiil plus que complet, il est impossible d'ai'cueillic dorénavaut 
les demandes d'emphii ; la lUic des iiiseriptions eu cas <le va­
cances depas-e iraillcurs le nombre total ihs places iH-ru|>écs ; 
en con-Mhiueiir", il iic sera plus délivrt', jiisi|u a nouvel ordre. 
.1UX ati'lier> n(it;i)naiix, que des livrelsde iravailleuin. les chefs 
d'esC'iUâtlc et hrigadicrsélaiu iionmiés parrélcelioii tiiiecledcs 
ou» riiTs eiix-nièuic.s.

— l.a socié'é trcTcourageiiicnl tiendra une séance exlraor- 
dinnire, demain vi iidredi l'J tie ce iiiui«, â sepl livures et demie 
du soir, iluiis son local, me du itac, iP VJ, |>oi;r l.i discussiou 
generale de l'exposé de la sitiiatioii de l'itidti>irie fr.n.çaise, 
piéseiilé |u>r sa cuiumissiou . l̂a.'ctale.

— Ou lit ilaiisie J ’iurnai de f.iile du lu m.ii - Hier, les iium- 
hreiix oiiTriers occu|iù.- à la mamifaclNre des tabuts de Lille, 
voulant moitre un terme au colportage des lalutcs etrangers, 
qui. tIcpiiL qiicbiiie temps, i-mlait pieju'lirt- a )e..r travail eu 
même tempe qu’il ni.l'ait sorica.seineiil aux iuterOts tlii trésor, 
te sont mis »i«maiu-ment à la reclieichc <lo fraudeurs et sont 
)>aiveuiis a eu s.àsir plusieurs, t[ui ont élu mis à la dlspodiioii 
de l'aii'orilé Judiciaire.

La ro.iircbatide . ru.ssoune iiahituclli; des gens sans aveu et 
aiioniK-s à la paresse, est, tic jiliis, dans l’éiat uctiiel de nus li- 
nances surtout, l'icuvre il'im mauvais cilO)eii; il est a désirer 
que, sur uniics nos fromiéres. les agents du Gouveriu-nicni, et 
eu général tous I s citoyens, ainsi que la lui leur eu confère le 
droit, s'elTorci'nt, d'im coniiiiiin accoril, de lëpriii.er les délits 
de ce genre. Ce serait à la fuis iluiiner tiide et pi'irieciiuii au 
commerce français et augmenter les ressoiirees de la Uépulili- 
que, qui s m i i  en mesure dés lors de haire de pli s graiuls sa- 
crif^ 's au prolit tlcstravailltursliunuélts.

— On a trouvé celte semaine, dans le port de Ca'ais, une 
longue P èce de canon en cuivre, portant la date de t5i>7 et le 
nom de l'hitippe, rotjPliilippe 11, roi d'l'is|Kigne). Cette pièce 
est espagtKite et d'une belle conservation elle sera probable­
ment rcdaiiiée par le musée d’artillerie

— Les deputalinns des gardes naiiuuales d"s départements 
ui désireront assister à  la fcle républicaine du tlinianche 14 
ie ce mois se rumironi ce jo.ir lâ, à t l i \  heuies |iréci>es du

lualiu, a l'&plaiiade des Invalides, et, au besoin, s r le quai 
d'Orsay, uii les ofliciers de l'éiat-ianjor générai des gardes 
naiiona'le-s leur iiuliqueront remphcemciit qu'elles devront 
I couper.

3

— Les déléenés desiléparicmenis conviés i  la fête nationale 
du 14 mai, ayant néglige île faire runnaitre kur.^ adresses, les 
représcnlunls qui les connaltraienl sont pries île transmettre 
les adre-sesde ces délégués à l'Assemblée nationale.

La fêle nationale du 11 est ajonmée au ilinianohe de ce 
roots.

DÉHO>SlltAlinS ES' FAVEtn DE LV Vor.OGSV.

Une réunion nombreti.se s'est formée dès dix heures du ma­
lin sur la place de la RaslMIe pour faire une démonstraison en 
fat enr de la Pologne.

Une colonne de 500 ouvriers s'est dirigé vers la place de la 
.Madeleine. On a battu le rappel dans la 1" ^légion, qui s'est 
mise sous le.s armes. Un bataillon de garde mobile et de la 
garde nationale omipaii le jardin de la chambre.

B U L L E T I N  D E  L A  BOtTBSE

Les rentes qui avaient éprouvé un niouvenieni de hausse, 
dans les prem im  jours de la semaine, parce que, disait-on, 
de petits capitalistes avaient achetés beaucoup de petits coupons, 
ont eu un mouvement contraire et étaient vendredi en pleine 
baisse. — On alliibiiail celle dépréciation à la formaiioii du 
nouveau ministère.

Les chemins de fer ont éprouvé a peu près le même nwutc-
ment.

Le S p. 100 'pùavail fermé lundi à 4T S'i a fait jeudi an 
plus liant oO J-'i et a fermé ce jour à 49. On a fait des piimes 
fin courai.l à .’>0 T<’>.

Le 5 p. 100 a fermé liituli â 60 75 et Jeudi i  TJ (<->, après 
avoir ouvert, ce même jour, à 74. On a fait des primes tiii 
courant à 70 75.

Samedi 15 niui.

Le 5 p. 100 a cmvcrl à 10 a fait l.’î ,’iO au plus bas et a 
fermé a -10

Le 5 p. 400 a ouvert â 09, a fait OH au plus ba- et a fermé à 
CH i '..

Roiis du trésor 5J
.Actions de la Itanque. Ouvert à 15.’!') et fenné à <30-'>.
Les chemins de fer ont faibli par -uile des bniil.s nqMndiis 

que les employés de la compagnie dit Nord, él dent r< soins ta 
abàiidonncr leur scnice si l'Kiat s'enijiarait de leur lic iie .— 
L’é'at de situation de la Kanqiie publié vendredi par le .VoNt'teui' 
a contribué aussi â déterminer la b.iisso sur les rliemins et .sur 
la rente.

Versailles, rivediuite. H5, — Versailles, rive giuidic, K)0. 
— Paris à Orléans, .'il7 .'>0. — Paris à Rouen. 588 î.'i.— lluuoii 
au Havre, l'J.ï.—Mursr'ill à .\vignon. '200.— Strasbourg à Üasie, 
85. — Orléans k Vierzim, 210 2-S. — Orléans !» Bordeaux, .5H0. 
— •Nord,340. — Monterrau â Troyes, 1 I.'i.— P ,n i-à  Lyon, 
501 2 i.  — Paris .i S liadw irg. 550, — Tmii'S à Nantes. 3ï1 2*i.

12 mai.

5 |). 100 ouvert .» 84 l|8 , fermé à 84 5i5.

Le Tcdacleur en rlief.
BRNJAMIN i.ABOCHE.

Typ. Scsxtiotii. rue d'ErfuPih, 1,
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